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plats et les casseroles ? C"est l'opinion de
M. Bébé ; sans plus tarder, il se met à
l'œuvre. Mais, pour voir sur le fourneau,
il faut être de taille. Or, M. Bebé est juste
assez haut pour distinguer un poêlon bien
connu. Quel bonheur de pouvoir un peu.
tripoter la bouillie N'est-ce pas la sienne ?
Malgré tous ses efforts, hélas ! la fortune
lui est contraire... Il a beau se hisser sur
le bout des pieds, il a beaut geindre, il ne
peut que promener ses petites mains pote-
lées sur le poêlon qu'il ne parvient pas
à ébranler. Enfin, fatigué, découragé, il
se retire... Mais ces mains si blanches il
n'y a qu'un instant, d'où vient qu'elles
laissent des traces? M. Bébé les con-
temple, les ouvre toutes grandes, comme
pour bien les reconnaître, puis, au milieu
d'un sourire, il laisse échapper un de ces

noôlôh ! de joyeuse satisfaction.
Le cher ange a évidemment la cons-

cience plus nette que les mains.

A NOS NOUVEAUX ABONNÉS

L'édition de L'Opiniom Pbliqae dt 10
octobre courant étant épuisée, nous nous
trouvons forcés de faire dater du ler
novembre prochain l'abonnement d'un
bon nombre de nouveaux abonnés, et sur-
tout ceux de Saint-Hyacinthe, lui auraient
voulu avoir tous les numéros parus durant
le mois d'octobre. Nous leur expédions,
toutefois, le numéro de cette semaine à
titre de compensation.

CHOSES ET AUTRES

Sir John a é'é élu à Victori, Colom-
bie anglaise. par une gr me majorité.

Les Féniens des Etats-Unis sont occu-

pés, en ce moment, à se réorganiser. Ils
sentent le besoin de changer de chefs.

Des témîîoignages irrécusables constatent,
dit-on, que plusieurs guérisons miracu-
leuses ont été obtenues par l'intercession
de Pie IX.

Le lieutenant-gouverneur Cauhelion a été
condamné à $200 de dommages poutr avoir
fait arrêter son cocher, qu'il accusait de
lui avoir volé un vieux capot ou prttessus.

La M; rr- affirme que la raliineie de
suiicre de Rledpathî sera bientôt otverte et
qu'une immense manufacture de machines
à coudre se construit actuellement à Saint-
H enri.

Le proces relatif à l'alfaire de Sainte-
Anne est commencé. La fraude est prou-
vée ; il n'y a pas de doute qu'un certain
nombre de bulletins ont été changés. La

l>reuve dira si cest ou non le fait des ac-
cusés.

La reint' a daigné conférer l'ordre de
St-Michel et, de St-Georges aux princi-
paux commissaires coloniaux, y compris
l'hon. M. Pelletier, président le la Coin-
ission, et M. Keefer. Il est compris que

ces honneurs ont été accordés à la demande
lit prince île Galles.

L'abolition des cours de magistrats le
district et les vicissitudes politiques ont

f'ait renîtr'er dans la pr'ofession des hommes
qui e'n etaient sol-lis depuis quelques an-
lices. utre M. L. O. D avid, <jui vient dle
formîer uîne société aivec M. Longpr-é, il y
a 31. C'ourisol qtui s'est associé avec MM.
Gir-ouatr<l, Wurîtele & Sextont; M. Chs. île
Monîtiîgny. ex-intagistr'at dlu district de Tier'-
rebonnei, ave*c l'hon. F". X. A. 'Truîdel.' M.
Joseph, de Beauîharntois, est aussi revenu à
Montréal poutr pîratiquer. La plupart des
autres magistrats îde <istrict ont repris la
pratique tde leur proifession.

AVIS

Les tabonînés de L'Qpinioiî Pu bl ique qlut désire.
raient fair'e relier lotirs voliumes d'une manière
ilég:mte et sîtlide, et à lbon marché, feronît bien

Bleutrv.

NÉCROLOGIE

F E U DtE ', A L E s FoRt; E T

Jeudi soir, le 24 du courant, vers les 5 heures,
s'endormait doucement dans l'amour de son
Dieu, après une dernière et consolante visite du
Révérend Messire Pinault, vicaire et son cou-
fesseur, ii jeune htomme encore au printemps
de la vie, n'ayant que 22 ans, le sieur Fraiois
DeSales Forget, 4'ttme fils de M. Frani:ois Forget,
maitre entrepri ir 't mécanicien, de cette ville,
enlevé à l'atleî\ionî île sa famille éplorée par une
rapide consomption pulmonaire.

Enfant d'une bien respectable fattille, d'Tun
heureux naturel, enrichi de ses vertus hérédi-
taires, neveu du Révérend Messire .Wlilphe For-
get, directeur du collége de Saint-Boiiface, Ma-
nitoba, et élève du college Massont, où il tit na-
guère un excellent cours commercial, il avait
conmen.'é, ces années dernières, par se livrer au
négoce, en faisant ses débuts, à Moutréal, dans
la maison " Hamnilton et Palpinieau," puis à
Saint-Lin, chez M. Horace Ethier, condisciple
d'études, et finalement à Durham,, t la maison
Préfontaine, père de M. J.-Bte-Irénée Préfon-
taine, son intime amoi. Mais la débilité de son
tempérament affecté et insensiblement miné par
la maladie des bronches, l'obligea à revenir au
foyer paternel.

Pendant quelque temps, il suivit alternative-
ment le bureau notarial de M. G. U. Prévost
et celui de son oncle, M.Ile notaire 1). Forget, dans
sa ville natale. Pat ses rares aptitudes calligra-
phiques, commerciales et télégraphiques, son es-
prit d'ordre, sa bonne éducation et son inalté-
rable probité, il sut acquérir l'estime et la i'oti-
fiance de tous ses patrons et leur rendre d'utiles
services.

Ami respecté de tous ses jeunes concitoyents,
il les prêchait de ses vertueux exemples et l-s
édifiait par la régularité de :a conduite dats le
cercle de ses relations sociales.

Bon, doux et patient, à l'instar de soit patron
séraphique, sa vie, si courte en réalité, a éte
parfaitement remplie d'admirables et bonnes
œuvres qui feront toujours chérir sa mémoire
dont on célébrera, en famille et dans l'intimité,
la pieuse commémoration.

Amateur-expert de la musique et du chant,
surtout le la psalmodie sacrée, bien des fois, aux
solennités de l'Eglise, il aima à maier sa vo.x
sympathique aux harmonies de l'orgue, et sut
exécuter, avec assurance et justesse, des solo-
difficiles.

Qu'il chante maintenant dans l'Eglise triomîî-
pliante les combats de cette vie et sa victoire sur
le monde, dans les assises éternelles de la sou-
veraine béatitude.

Puisse sa fin heureuse consoler ses parents et
ses amis dans le deuil et les larmes de l'absence.

Et que son tme repose à jamais dans la paix
et l'amitié du Seigneur! !

Par un ami de la famille.
lR. It.

Terrebonte, '26 octobre 186S.

- IDECES

A Sainte-Ursule. h: 20 octobre, a àge de agi, et
quelques mois M. François Côté rendait son âie a iOu
après huit jours dutne maladie des pluc cruelles. souf-
ferte sans la moindre plainte. Les témoins de ses souf.
frances admirèrent cette patience qui ne pouvait venir
que d'une d'e vraiment chrétienne. Toute sa vie il fut
résigné à lia volonté de Dieu, dle même à la mort il fit son
sacrifice généreusement. il laisse pour déplorer sa perte
une épouse bien-aimée, quatre enfants et uit nombreux
cercle de parents et d'amis qui le regretteront longtemps.

Un tailleur, en compagnie d'un ami, ren-
contre un individu qu'ils connaissent tous les
deux et qui fait semblant de ne pas les voir.

L'ami dit au tailleur:
-Tu as vu un tel?
-Oui.

C-(olnmeit cela se fait-il qu'il ne te ialue
pas?

- Peulh
-- Lui auîrais-tut fait ouelque chose
a-Moi ?... Oui, un hiabillement comnplet.

10,000 robes de carrioles pourtî tre vt'nuiles à
2 pour cent de commission pour hi Compagtni
de la Baiî-d'Hudson, chez

Cfts. DEsJrAtDINs & LitE.
615, 637 et 639, Rue Sainte-Catfierit',

Montréal. .

su.tA. os rEsAio.-Tout en ci monde
est sujet a contestation : les électiotis, les droits,
etc., etc. C epenîdanit il est une chose intcots-.
talle : c'est la beauté, le grandl choix et le lion
marché des pelleteries de Dttt, DEî'sarnt1s
& CiuE., quî'on peut se procuretr au No. 217, rue
Notre- h amiie, là où le gros chin blatte e'st à la
uporti'.

'Carte. -l. Charles L. A. Dozois, ai avan-ea-
geuseent -otnu'dlu public, aprtes avoir il aut
service dle MM. H. et H. Merr'ill, dei la rut>
Notre'-Dameit, v'ient île contr'acter unî engatgemîenît
avec la -éle-bre Maisont PItoN. M. Dozois, d'unte
expérience inîcontestables protite dle cetti' oc-a-
sîion p<our invsiter tous ses amiîs et toîutes lis pr~a-
tiiques q1ui vouîdront bieni le patrontiser', a virt
hi' voir dloréntavant chiez MM. Pi ios & 'ie-., o
vous trouverez tout ce qu'il vous faut en fait de-
tmarchîandises choisies (fancy), telles tiue Soji -

ries, Gants de kid Alexandre, Etolfes a Robes,
Echarpe-s cin soie pour Dames, Ruban dle fantai-
sic, Frillinîgs, Dentelles de fil, mnagnifique's

I ihîles bîriîîlîts, i't beaut'oupî d'autres marichan -
dises dle nouvetautés détiantt toute comiît ion. îît

AVIS SPECIAL

A tous ceux qui souffrent des erreurs et des
indiscrétions de la jeunesse, de la faiblesse ier-
veuse, de décrépitude et de perte de vitalité,
j'enverrai, gratis, une recette qui les guérira. Ce
grand remède a été découvert par un mission-
naire dans l'Amérilue du Sud. Envoyez votre
adresse au RÈv. JosEPu T. INMAN, Station D,
Ne w- York.

AVIS AUX DAMES
Le soussigné informe respeetueuseument les

Dames le la ville et do la campagne, qu'elles
trouveront à son magasin tie détail, No. 196, rue
S . Laurent, le meilleur aszirtinent de Plumes
il'Autruches et de Vaut e-.- toutes couleurs ;
aussi, réparages de Plumesc te toutes sortes exé-
cités avec le plus grand soii, et Pliiimes teintes
sur echantillon sous le plus court délai ; Gants
nettoyés et teints iîrs seulement.

J.-H. LEBLANC. Atelier : 547, rie Craig.

MM. Narcisse Beamelry et frère, Bijoutiers et
Horlogers, arnnonceut à leurs pratiques et au
public en général qu'ils ont et itiagasin un assor-
tittment le MXN'T:Es ten or et e'n argeut, ainsi que
les ii-toux tant importes que de leur fabrique.

MM. Beaudry et frère fonîut aussi la dorure et ar-
genture, aisi que la fabrication et réparation
dI'oeneints d'églises. Nous croyons devoir
faire remarquer au public que ces deux mes-
sieurs sont tous deux ouvriers et surveillent,
chacun dans son départemniit, l'ex cution des
ouvrages faits.

Bijoutier pratique. Horloger pratique.

A NOs LEcTEUns.-Nous sommes coivaincu
que nos lecteurs et aitma-ibles lectrices liront
avec plaisir le compte rendu d'unîe visite que
nous avons faite récemment au nouveau magasin
de M. P. E. L A P>LL E, le marchand de nou-
veautés il- la rue Notre-Daie. Oti se rappelle
que M. Labelle teinait ci-devant son établisse-
ment sur la'rue Sainte-Cathriniie ; ce n'est qu'à
la fin d'avril derntii' it'il a transporté son imii-
mense fonds d i-àachis-s a l'eudroit qul'il
occupe actuellement : 1n9, IE NOTRi-
DAME, entreles rues îinscours et Gosfoid.
M. Labelle a cru devoir opérer ce clhangentî't
afin d'avoir un local plus spacieux, plus central
et réponîdant mieux aux besoins le sa iom-
breuse clientèle. Nous avons éte surîris de voir
les prix excessivement bas auxq1 uels les miar-
chandises sont vendues dans ce magasin. Une
visite convaincra tout le monde de l'avantage
qu'il y a de s'adresser à M. Labelle avant d'a-
cheter ailleurs.

UN hlEMEDE FPOUt LA CONSOMPTION

Un vieux médecin, retiré desa profession, ayant
reçu d'unî missioiiaire des litdes Orientales la
formule d'un simple remede végétal pour la
guérison prompte et peî'rtmîatnenite ude la Coinsoiip-
tion, ude la Bronchite, lu Catarrhe, de l'Asthmîtîe
et de toutes les maladies de la Gorge et des Pou-
moins, lequel est aussi une remede positif et ra-
dical pour la faibli-sse des Nerfs et pour toits les
maux nerveux, apres avoir eu la preuve de ses
merveilleuses vertus curatives dais des illiers
de cas, croit de sot deîvoir de le faire connaitre
à l'humanité souffrante. Aniimé par ce motif et
le désir d'alléger les souffrainces humaines, j'en-
verrai gratis cette recette à tous ceux qui la dé-
sireront, avec ties directions poiplètes pour la
préparation et l'usage tu reiiede, en français,
allemand ou anglais. Cette recette sera envoyée
par lia malle en adressant avec un timbre de
poste et nommant ce papier : W. W. StnIAR,
149 Powers' Blok, Rochiester, N.-Y.

Ai Magasin Rouge, 581, ui Saiit1 -Uuthe--
rin ,c.-M-(',ÉTi;IN sANs PRcEDENT ANs LE
'ouMMEiE DE NiUVATs.-\otr magasin
n'est ouvert (lue depuis quelques m'ois, et des
milliers d'acheteurs l'encombrent déjà tous les
jours. <"est vraiment plus que nous osions es-
pérer. Nouis nous faisonîs toujours un devoir
d'être véridiques et sais exagération dans 'ati-
nonce de nos niarchanlises, tic desceidanît ja-
niais à ce système vulgaire et trompeur d'an-
nonices prî'nant des march:anidises qui n'ont au-
cuite valeur appréciable. Nouts savons, toute-
fois, que le public est trop intelligent potur s'enî
laisser imposer par ces réclames mensongères.
Il nous suffira le dire que notre grande expé-
rience dans rachat des stocks nous donne une
supériorité iidéîiiiable' sur qui que ce soit pour
l'achat et la venîte dle mtarchtandises qui ne sonît

pas supsse pour la ntouveauîté et lu' gotit.
Nous veundons ntos Tw'eeds et nos Etolues à
Robes a uine commitission di- 2J, pouri centt s-uîle-
ment. Notus coupuons nios Draps et Tweeds
gr-atis, e-t donnonis les Pattrotns île Robes et dle
MNantteaux par-dlessus le- marelié'! La hauite répu-
tattion donit niotri' mtaisotn joutit déjià pîourt les
mattrchtandises dei dleuil n'ai pas> de pîrécédentt à
Montréal. Nouîs reicviins tous les jouts dus
témoigtnages tlatteturs qjuant à la uaîlité e't a
la beauîté du-a Matchanîdises dei deuil qlue nous
svenduits, conîîtnî totets le's Damtes pie-uvenit s'î-n
i-otaincri' en tnus hnoranîtt d'tunt visitue. L.
J. PE;LLT.uiR & Ct E., Propriétaires ; . N. ARt-

sE-NAUiLr, Gètrant.

AVIS .
Nos abhonnes qui ne coniservent pas L'Upi-

piuion Publique- pour la faire relier nouns oblige-
ralenit hil3Onup im n'ît rc-nvoy-tnt les Nos. 7 et
18 de cete antnei, quet tntu- voiulons b>ienî payer.

Dcisions judiciaires concernant les
journaux

lo. Toute personne qui retire régulièrement
un journal du bureau de poste, qu'elle ait sous-
crit ou non, que ce- journal soit adressé à son nom
ou à celui d'un autre, est responsable du paie-
ment.

2o. Toute perounnc qui renvoie un journal est
tenue de payer tous les arrérages qu'elle doit sur
l'abonnement ; autrement, l'éditeur peut conti-
nuer à lui adresser jusqu'à ce qu'elle ait payé.
Dans ce cas, l'abonné est tenu de donner, en
outre, le prii de l'abonnement jusqu'au mo-
ment du paiement, qu'il ait retiré ou non le
journal du bureau de poste.

3o. Tout abonné peut étre poursuivi pour
abonnement dans le district où le journal se pu-
blie, lors même qu'il demeurerait a des cen-
taines de lieues de cet endroit.

4o. Les tribunaux ont décidé que le fait de
refuser de retirer un journal du bureau de poste,
ou de changer de résidence et de laisser accumu-
ler les numéros à l'ancienne adresse, constitue
une présomption et une preuve priYna fitcie d'in-
tention de fraude.

LE JEU DE DAMES

Adresser toutes les comninaitions coneernant c dé-
partement à M. J.-E. TrU.AN;EAI:, bureau de L'Opi-
nion Publiqge, Montréal.

PROBLÊME No.139
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M'olràtion juste <flu Problèmre No. 13BM
Montréal :-MM. N. Chamrtiert. iH. lRobillard. J. Pri.

mneau. P. Décareau. L. chiartier et J. .v.

LES ECHECS

Adresser toutes les comnmiciation«ionernnt e (dé-
partemnent à M. 0. TEeNo. 6,ruie Saint.Bouàa-
venture, Montréal.

PROBLPME No). 1:12.

Prix ?,pécial pour le plus.joli prol .me en oup.

Com)llposé par G.B.I L LE peiItalie.
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